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Il était une bergère
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Il était une bergère

Qui se prom'nait dans les bois

Elle ouït grand tapage

Qui se faisait dans les bois

Un aussi grand tapage

Qui s'apparaît dans les bois. (bis)

N'ayez plus peur, ma mignonne

C'est moi qui suis le chasseur

Me diriez-vous, mignonnette

Me diriez-vous seulement

Quel (le) chemin je dois prendre

Pour aller au rendez-vous ? (bis)

Mossieu sur votre doigt

C'est votre plus court chemin 

Que ta beauté m'enchante

Me dit-il en souriant

Que tu es belle, charmante

De quoi vis-tu, bell' enfant (bis)

Ah ! vis-tu comme la reine,

Pain blanc, bécass' et perdrix 

Mossieu ! que rien ne vous gène

Allez-y voir au logis. :

Du pain, aussi des pommes,

La soup' au lard seulement

Chez nous la femme et les hommes

Ne vivent pas autrement.

Pour ta boisson, ma bergère

Bois-tu de l'hypocras 

De l'eau de la fontaine

Que le Seigneur envoya

Chez nous, la femme et les hommes

Ne boiv'nt que de vin-là (bis)

Pour ton coucher, ma bergère

Couches-tu sur le duvet 

Sur la méchante paille

Sur le méchant matelas

Jamais la fièvr' et le rhume

S'attaqu'nt à mon estomac (bis)

A bien fallu que j' m'approche

Il a voulu m'embrasser

Le Seigneur tir' de sa poche

Cent louis en or il me donne

En me souhaitant le bonsoir

En me disant Ma mignonne

Voulut me récompenser

Demain, je reviendrai te voir

